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Simuler chauffage et refroidissement
Les sondes géothermiques du projet “Wollerau” 
servent de base au calcul de l’énergie de refroidissement

Dans l’immeuble industriel “Wollerau”,
une pompe à chaleur et 32 sondes géother-
miques de 135 m de longueur chacune sont
utilisées pour le chauffage et le refroidisse-
ment. Ce projet P+D a servi de base pour le
développement d’un modèle de simulation
qui a été calibré à l’aide d’une série de deux
ans de mesures. 

Définition des paramètres

Le projet Wollerau a servi à déterminer
l’efficacité géothermique de cette installa-
tion et à définir les paramètres de simula-
tion. Il a permis d’identifier des facteurs
d’intégration et des paramètres de dimen-
sionnement. Les premiers servent à évaluer
les performances du système énergétique
dans cet immeuble et les seconds au
dimensionnement technique et à l’analyse
du comportement à long terme.

Les paramètres d’intégration ont une in-
fluence significative sur les indices de per-
formance du système et déterminent son
efficacité énergétique. Cela concerne avant
tout l’intégration des sondes géother-
miques au concept énergétique global de
l’immeuble. Une intégration optimale per-
mettra de chauffer avec la plus basse tem-
pérature possible dans le circuit de distri-
bution de la chaleur et de refroidir avec la
température la plus haute possible.

Les paramètres de dimensionnement doi-
vent garantir que la température du fluide
circulant dans les sondes reste toujours
dans des limites déterminées ; en particu-
lier, dans le cas de sondes placées sous un
bâtiment, cette température ne doit pas des-
cendre sous la barre du 0 °C. Cette condi-
tion doit être remplie aussi bien à court
terme, à cause de l’évolution dynamique du
système, qu’à long terme après stabilisa-
tion de la température moyenne du terrain
dans la zone de forage. En l’absence de
circulation d’eau souterraine, les effets à
long terme sont conditionnés uniquement
par le rapport des demandes annuelles

d’énergie de refroidissement et de chauf-
fage.

Un refroidissement sans installation
frigorifique est possible

L’étude a démontré que la possibilité de
refroidir l’immeuble, sans installation
frigorifique, dépend du niveau de tempéra-
ture de la distribution de froid. Lorsque les
conditions sont favorables, la puissance

frigorifique maximale (c’est-à-dire la puis-
sance d’injection maximale) peut varier
entre 40 et 50 watts par mètre linéaire de
sonde. Les valeurs moyennes sont nette-
ment plus basses : elles se situent entre 10
et 13 W/m. Quant à l’injection annuelle de
chaleur, elle varie de 20 à 35 kWh/m, selon
les cas. Elle doit être inférieure à l’extrac-
tion annuelle de chaleur. Cette dernière et
la puissance thermique que peut fournir le
terrain ont été estimées à 60 kWh/m et à
40 W/m, respectivement.

L’outil de simulation développé peut être
couplé au modèle TRNSYS de simulation
du bâtiment. On dispose ainsi d’un outil
performant de simulation, permettant une
étude plus fiable et précise des grandes ins-
tallations géothermiques destinées au
chauffage et au refroidissement.
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Type de production
de froid avec des
sondes, en fonction
de la demande
d’énergie de refroi-
dissement relative-
ment à la demande
d’énergie de chauf-
fage, et en fonction
du COP de la pompe
à chaleur (système
avec distribution de
“froid” à 22 °C).
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